
Le Mois de Saint Vincent de Paul
Ou lectures de piété sur ses vertus et ses œuvres pour chaque jour du mois de juillet

Par une religieuse de Saint Vincent de Paul

Deuxième jour
Foi de Saint Vincent De Paul

Puisque la foi est le fondement des autres vertus, et que la fermeté de l'édifice spirituel dépend
principalement de cette mystique base, ayant à faire voir les plus excellentes vertus dans la personne
de Vincent, nous commencerons par la foi que ce sage architecte avait posée pour fondement de
toutes ses pratiques vertueuses et sur laquelle il s'appuyait en tout ce qu'il entreprenait et faisait pour
le service de Dieu.

Comme les arbres qui sont battus des vents et ébranlés par les orages, jettent les plus profondes
racines et  s'affermissent davantage par ces agitations ;  de même on peut dire que Dieu voulant
rendre plus ferme et plus parfaite la foi de Vincent,  a permis qu'elle ait  été au commencement
exposée à la violence de plusieurs tentations, et que son fidèle serviteur ait ressenti diverses attaques
contre cette vertu. Il en est pourtant toujours demeuré victorieux par le secours de sa grâce, et sa foi
s'est trouvée plutôt affermie et fortifiée, qu'affaiblie par toutes ces épreuves, desquelles Dieu s'est
servi pour le perfectionner ; de sorte qu'après toutes ces bourrasques il est devenu non-seulement
plus  fort,  mais  plus  éclairé  dans  les  vérités  de  la  foi,  comme lui-même l'a  déclaré en quelque
rencontre, les possédant et les goûtant d'une manière aussi parfaite qu'elle se peut en cette vie.

Or, un des plus souverains remèdes qu'il employa pour fortifier sa foi, et la mettre à l'abri de la
violence de ces tentations, fut d'écrire et signer sa profession de de foi et la porter sur son cœur
ayant supplié Notre Seigneur d'agréer la résolution qu'il avait prise que toutes les fois qu'il porterait
lu main sur son cœur, particulièrement quand il serait tenté, cela serait une marque et un témoignage
qu'il renonçait à la tentation, et un renouvellement de la protestation qu'il avait faite de persévérer
jusqu'à la mort dans la foi de l'Eglise.

Sa foi était non seulement forte, mais aussi pure et simple, étant appuyée non sur les connaissances
acquises par l'étude ou par l'expérience, mais uniquement sur la première vérité qui est Dieu, et sur
l'autorité de son église. La foi de Vincent ne tenait pas ses lumières renfermées dans son esprit, mais
elle les communiquait au-dehors d'autant plus libéralement qu'elle était animée d'une plus parfaite
charité.

Sa foi lui fit préférer l'instruction des pauvres à celle des riches ; il manifestait surtout son zèle à
faire des catéchismes et instructions dans les lieux qu'il jugeait en avoir plus de besoin, comme dans
les villages et parmi les pauvres qui sont ordinairement les moins instruits des vérités de la foi. Il ne
se contentait pas encore de le faire par lui-même, il y excitait et portait tous ceux qu'il estimait
capables de cet office de charité ; et il n'a point cessé qu'il n'ait enfin établi une congrégation toute
dédiée à la culture de cette divine plante de la foi dans les terres les plus stériles.

On peut dire que la foi de Vincent fut non seulement pure, simple et ferme, mais qu'il en avait une
plénitude : vu qu'elle éclairait son esprit, remplissait son cœur et animait ses actions, ses paroles, ses
affections et ses pensées, il le faisait agir en tout et partout selon les vérités et les maximes de Jésus
Christ ; en telle sorte que ce que la plupart des chrétiens font ordinairement, ou par des mouvements
naturels, ou par des raisonnements humains, il le faisait par des principes de foi, laquelle était, selon
la parole d'un prophète comme une lampe allumée qu'il tenait toujours en main pour se conduire, et
pour dresser tons ses pas dans les sentiers de la justice. C'était sans doute un don très particulier
qu'il avait reçu de Dieu, de savoir appliquer les lumières de la foi à toutes sortes d'occasions et de
rencontres, et d'en faire d'excellentes pratiques dans les affaires mêmes purement temporelles et



séculières, ne les entreprenant que par des motifs que la foi lui inspirait, ne s'y conduisant que par
ses lumières et les référant toujours à des fins surnaturelles qu'elle lui proposait. Et non-seulement il
se conduisait par cet esprit de foi, en toutes ses affaires et entreprises, mais il l'inspirait autant qu'il
pouvait aux autres personnes, et particulièrement à celles qui étaient sous sa conduite, au sujet de
quoi Mademoiselle Legras, fondatrice et première supérieure des filles de la charité, lui ayant un
jour témoigné quelque petit empressement d'esprit touchant ce charitable institut duquel il était le
père, il fit la réponse suivante : « Je vous vois toujours un peu dans les sentiments humains, pensant,
que tout est perdu dès lors que vous me voyez malade. O femme de peu de foi ! Que n'avez-vous
plus de confiance et d'acquiescement à la conduite et à l'exemple de Jésus Christ ! Ce Sauveur du
monde se rapportait à Dieu son père pour l'état de toute l'Eglise, et vous, pour une poignée de filles
que sa providence a notoirement suscitées et assemblées, vous pensez qu'il vous manquera ! Allez,
Mademoiselle, humiliez-vous beaucoup devant Dieu ! ». 

Il disait souvent que le peu d'avancement à la vertu, et le défaut de progrès dans les affaires de Dieu,
provenait de ce qu'on ne s'établissait pas assez sur les lumières de la foi, et qu'on s'appuyait trop sur
les raisons humaines : « Non, non, dit-il un jour, il n'y a que les vérités éternelles qui soient capables
de nous remplir le cœur, et de nous conduire avec assurance. Croyez moi, il ne faut que s'appuyer
sur  Dieu,  ou  solidement  et  fortement  sur  quelqu'une  de  ses  perfections,  comme  sa  bonté,  sa
providence, sa vérité, son immensité, etc. Il ne faut, dis-je, que se bien établir sur ces fondements
divins, pour devenir parfait en peu de temps ».

Il tenait encore cette maxime de ne pas considérer les choses dans le seul extérieur et selon leur
apparence, mais selon ce qu'elles pouvaient être en Dieu et selon Dieu ; « Je ne dois pas considérer,
disait-il, un pauvre paysan ou une pauvre femme selon leur extérieur, ni selon ce qu'il paraît de la
portée de leur esprit, d'autant que bien souvent ils n'ont presque pas la figure ni l'esprit de personnes
raisonnables, tant ils sont grossiers et terrestres. Mais tournez la médaille, et vous verrez par les
lumières de la foi, que le Fils de Dieu a voulu être pauvre, qu'il est représenté par ces pauvres ; qu'il
n'avait presque pas la figure d'un homme, en sa passion, et qu'il passait pour fou dans l'esprit des
gentils, et pour pierre de scandale dans celui des Juifs ; et avec tout cela il se qualifie l'évangéliste
des pauvres. O Dieu ! Qu'il fait beau voir les pauvres, si nous les considérons en Dieu, et dans
l'estime que Jésus Christ en a faite! mais si nous les regardons selon les sentiments de la chair et de
l'esprit mondain, ils paraîtront méprisables ».

Enfin, pour connaître combien grande et parfaite fut la foi de Vincent, il faut jeter les yeux sur
toutes ses autres vertus, puisqu'elle en est comme la racine selon le sentiment de Saint Ambroise, et
l'on pourra juger qu'elle a été la vigueur et la perfection de cette mystique racine, en considérant la
multitude et l'excellence des fruits qu'elle a produits.

u

« Il y a une espèce de simplicité qui fuit que la personne ferme les yeux à tous les sentiments de la
nature, et aux raisons humaines, et les tient toujours fixés sur les maximes de la foi, pour en faire
constamment la règle de sa conduite. Dans toutes ses actions, ses paroles, ses pensées, ses affaires,
en tout temps, en tous lieux elle consulte la foi, et ne fait rien que selon ce qu'elle dicte ». (Saint
Vincent De Paul).
 
« Il est absolument nécessaire pour sa propre sanctification et pour être très utile au salut des autres
de s'accoutumer à suivre en tout la belle lumière de la foi, toujours accompagnée d'une onction qui
se répand dans les cœurs. Cela est très certain, il n'y a que les vérités éternelles qui soient capables
de remplir notre cœur et de nous conduire par la voie sûre. Croyez-moi, il suffit de bien s'établir sur
ces fondements pour arriver en peu de temps à la perfection et à pouvoir faire de grandes choses ».
(Saint Vincent De Paul).



Pratique : Voir toujours dans les pauvres, la personne de notre Seigneur Jésus-Christ et dans cette
vue, les traiter avec compassion, douceur, cordialité, respect et dévotion. Priez pour les personnes
qui soignent les malades. 


